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NOS PRIMES 
STENOGRAPHIE DUPLOYÉ 

Le journal « Le Grand Sténogra-

phe » fondé en 1879, publié en 

sténographie - Duployé dans le 

format des plus grands journaux 

politiques, vient de faire paraître 

un numéro spécial, numéro-mé-

thode, qui publie à sa quatrième 

page, un cours de sténographie-

Duployé sur un plan tout nou-

veau et si simple que des enfants 

peuvent, après une heure d'é-

tude, lire ce journal comme 

tout au tae et écrire en sténogra-

phie. Ce numéro qui se vend un 

franc sera envoyé gratuitement et 

franco à toute personne qui en 

fera la demande à M, Léon Petit, 

D r Gérant, 166, rue Lafayette, 

Paris. Il est réservé une prime 

spéciale aux personnes qui for-

muleront leur demande en sté-

nogrphie-Duployé. Ajoutons que 

prés de 500 conseils municipaux 

ont honoré cette publication de 

leur souscription en faveur des 

bibliothèques communales. 

Les professeurs du comité se 

tiennent à la disposition de MM. 

Iesmaires qui désireraient que 

l'exposé de la sténographie fran-

çaise Duployé fût fait sur place, 

dans leur commune. A cet effat 

le journal déléguera sur deman-

de un de ses correspondants de 

canton. Les frais sont a la charge 

du journal, * * ™ »*» W«»S 

Voilà de la bonne décentralisa-

tion à laquelle nous ne pouvons 

qu'applaudir. Nous ne pouvons 

que féliciter de ses efforts et de 

ses constans sacrifices la " So-

ciété des amis de l'Instruction". 

PRIME MUSICALE GRATUITE 

Nous sommes heureux d'an-

noncer que, pour faire connaî-

tre sés œuvré s à notre clientèle, 

FEUILLETON BU "SISTERON-JOUflNAL" 

N° 1 

AZOR & VELLEDA 

Azor c'est moi. 

Du moins c'élait mon surnon, mon sobri-

quet, au quartier latin, à l'époque ou mon 

occupation principale aurait du être de na-

ger a travers l'océan despandecles, des Jus-

tiniennes et des deux cents et qeelques mil-

les lois frauçaises que nul citoyen n'est cen-

sé ignorér. 

A toutes les époques de ma vie, j'ai eu 

comme cela un surnon, qui, assure.t-on, 

était toujours caractéristique. 

Quand j'étais bébé, jusqu'à ce que j'ai 

perdu l'habitude de me fourrer les doigts 

dans le nez, et malgré cette peu délicate 

« perfomance » ,ou m'appelait « le Chéru-

bin ». Notez bien la nuança, par Chérubim 

tout cobrt ; cela peut arriver â tout mou-

tard rose, joufflu, pourvu d'une longue che-

la maison d'édition A. Danvers, 

de Paris vient de consentir par 

traité à offrir gratuitement àtous 

noslecteurs une magnifique pri-

me musicale. D'une valeur de40 

francs environ à prix marqués 

cette belle collection se com-

pose de 8 à 10 morceaux déta-

chés (piano ou piano et chant), 

très bien édités et dus à nos 

meilleurs compositeurs (Lye-

bach, Verdi, Schmoll, Ketterer, 

Guérout, Luigini,de Ménil etc. ) 

Pour recevoir franco à domi-

cile cette jolie prime, il suffit à 

nos lecteurs d'adresser à M. A. 

Danvers, éditeur, 10, rued'Hau-

teville, Paris, cette annonce dé-

coupée avec la sommr. de lfr. 50 

pour le port, l'emballage et tous 

frais. 
Pour toutes réclamations sur 

le service de la poste ou er-

reurs quelconques au sujet de 

cette prime, écrire directement 

a la maison A. Danvers. 

LES TRAITRES EN CHINE 

Les Châtiments infligés 

Nous extrayons d'une correspon-

dance particulière le récit suivant qui 

fait connsiitre les mœurs militaires 

chinoises et les châtiments infligés 

au soldats traîtres âleur drapeau et à 

leur patrie : 

« Deux bourreaux s'emparèrent du 

condamné et après l'avoir brutale-

ment débarassé de sa Gangue meur-

trière, le couchèrent sur la planche 

où ils lièrent a l'aide de corde. La 

planche fut remise debout et mainte-

nue presque droite par un support en 

bois, de sorte qu'on eu dit une toile 

sur un chevalet. 

On commança par, avec un tison-

nier rougi, lui brûler les paupières 

velure aussi crespelèe qu'abondante. J'étais 

parait-il â tout point de vue, au physique 

le physique Chérubin, l'idéal du genre. Au 

moral, n'en parlons pas pour l'instant. 

C'était l'opinion non pas seulement de 

ma mère, les mères ont des lunettes spécia-

les pour regarder leurs enfants ; non pas 

seulement de mon père, il y a pas mal des 

pères qui sont mères sous ce rapport ; mais 

de mon frère, de nos deux sœurs, de mes 

oncles, tantes, cousins, cousines, amis et 

amies, dh tous les habitants de la petite vil-

le natale. 

Plus que cela de vanité et d'orgueil, allez-

vous dire ? Si j'éiais réellement si vaniteux, 

si orgueilleux, je vous répondrais : 

Allez daDS ma ville natale ; dèmandez à 

la première personne que vous rencontre-

rez, pourvu quelle soit d 'un certain âge, au-

trement dit au premier a cien habitant ve-

nu, s'il a connu autrefrois « le Chérubin ». 

Vous verrez si i'ou hésite un seul instant à 

vous répondre : « Parbleu, le petit X... » 

Seulement comme je suis au contraire 

très modeste, je ne vous dévoilerai ni le 

nom de la ville qui m'a vu naître, mom nom 

retournées, puis on lui cloua les oreil-

les à la planche pour inmobiliser la 

tête qui remuait désespérément, un 

des bourreaux lui ouvrit ensuite la 

bouche, s'empara de la langue du 

malheureux avec une pince et lui ap-

puyant son pied sur le ventre, d'un 

coup il la lui arracha longuement. 

Ce fut le tour des mains, on les lui 

enduisit de goudron et on y mit le feu 

les pieds furent traités de même ma-

nière. 

Un instant le supplice cessa et un 

héraut, au non de l'empereur, procla-

ma la déchéance du capitaine Tso-

Ving-Lin, de ses dignité de soldat et 

d'homme et l'arrêt ajoutait : « Que 

Bouddha était instamment supplié de 

ne pas le recevoir dans son sein. » Le 

pauvre diable était dans un état la-

mentable, cependant il respirait en-

core. Alors, on lui brisa les dents a 

coups de ciseau a froid et de marteau 

et le sang de sa bouche mutilée re-

jaillissait sous les coups de l'outil; 

avec la pince qui avait servi à lui ar-

racher la langue, on lui fit écarter le 

nez en le serrant fortement. 

Enfin, pour comble d'horreur, on 

apporta une seringue emplie O'huile 

bouillante et on lui donna un lave-

ment ; ce fut le coup de grâce, le ca-

pitaine traitreexpira. Son corps était 

devenu une loq 'ie sanglante que l'on 

jeta au charni' r voisin. 

Il est probable que, si le même 

traitement était pratiqué en France, 

les grrdins qui vendent la pâtrie y re-

garderaient a deux fois. 

INFORMATIONS 

La Pelisse des Officiers 

Par décision du Ministre de la 

guerre, le port de la pelisse qui est 

facultatif pour tous les officiers mon-

tés, le sera désormais pour tous les 

officiers, montés ou non . 

—— —■———«a, 

A l'école primaire, le Chérubin perdit 

promptement ses ailes etsurtoui son auréole 

celle -ci pour cause d'Igienne et de propreté 

vous me comprenez, le second nom que mes 

camarades accolèrent à ceux inscrits sur 

mon éta* civil était au moins étrange. 

La première fois qu'il me fut révélé, c'é 

tait dans une de ses occasipns où l'ex-ché-

rubin dévoilait un fond de nature peu an-

gélique et prouvait qu'il lui était venu bec 

et ongles. A la suite de je ne sais qu'elle 

querelle où mon adversaire aAait le d> ssous 

et était a bout d'argument?, il s'éloigna en 

melançaut avec autant d'ironie que de dépit: 

« Eh ! va donc, la mouche » ' 

Je n'eusse pas été un français si, tout jeu-

ne qne j'étais, je n'eusse pas su qusl sens 

on attribuait â ces mots de « mouche», 

« de mouchard ». Moi, un mouchard ? moi 

la franchise et la sincérité innées, a quelques 

mensonges « d'intérêt » près Du coup, j'en 

re: tait cloué au sol, bras ballants, j'en per-

dis et la présence d'esprit, et toutes mes 

facultés de riposte ; je dus laisser l'injure 

sans vengeance. Ce fut je crois bien, ma 

première peine cuisante, sn tout cas ma 

Un nouveau Ministère 

Il parait que nous n'avons pas 

assez de ministres. M. Vaillant et les 

autres membres du groupe socialiste 

de la Chambre veulent en créer un 

de plus. 

C'est le but d'une proposition 

qu'ils ont soumise à la Chambre et 

qui a été distribuée mardi. 

Ce département porterait le nom 

de « ministère du travail de l'hygiène 

et de l'assistance publique.» 

La France aux obsèques du Tzar 

Voici le nom des officiers français 

qui représenteront la France aux 

obsèques d'Alexandre III. 

Le général Le Mouton de Boisdef-

fre, chef d'état major général ; 

L'amiral Gervais ; 

Le général baron de Sermet, 

commandant l'artillerie du cinquième 

corps d'armée; 

Le général Berruyer, chef de la 

maison militaire de la présidence , 

Le capitaine de frégate Germinet 

attaché à la personne du Président 

de la République. 

L'amiral Sallandrouze de Lamor-

nais. 

C'est au Conseil des Ministres de 

mardi qu'ont été désignés pour re-

présenter la France aux obsèques 

du "Tsar, les officiers dont nous pu-

blions les noms ci-dessus. 

Le traître Dreyfus 

Ceux qui essayaient de faire croi-

re au public que le capitaine Dreyfus 

n'était pas un traître mais une victi-

me viennent de recevoir un démenti 

catégorique. 

Le misérable officier a tout avoué. 

première humiliation sanglante. 

La seconde fois je ne lavais pas encore 

l'insulte dans le sang, mais je la fis rentrer 

dans la bouche de l'auteur par un bon coup 

de poing savamment appliqué. 

La troisième fois, le sang coula. Oh ! 

rassurez-vous, la riposte avait fiappé le nez 

au lieu de la bouche. 

Mais j'eus ace moment une idée qui, 

franchement, eût dû me venir plus tôt, cel 

le de me renseigner sur l'origine du mot 

horrible dont on me cinglait la face, voyez 

comme il ne sagit que de s'entendre. 

Il parait que lorsque j'étais sous l'empiie 

d'une préoccupation profonde, méditation 

quelconque ( on rêve a tout âge ), recherche 

de la solution d'un problème compliqué, 

voire simplement acharnement à me faire 

entrer dans 1 a cervelle quelque leçon, de 

géographie, par exemple, il m'échapait de 

faire de temps en temps un mouvement 

machinal comme pour chasser une mouche 

jui se serait posée sur le bout de mon nez. 

Les enfants sont observateur, mais aussi 

simpliste et abréviateur ; le « chasseur de 

mouche » était devenu bien vite la « mou-
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PAUL ARÈNE 

Admirateur, sans restriction du 

grand talent de notre compatriote 

et ami Paul Arène, nous sommes heu-

reux chaque fois qu'une œuvre nou-

velle vient ajouter une perle au cha-

pelet de ses délicieuses productions. 

Voici comment s'éx prime, sur 

DOMNIME, son dernier roman, un 

critique littéraire bien connu : 

«M. Paul Arène, le poète délicat et 

le conteur exquis s'affirme dans DOM-

NINË avec des qualités inattendues 

de réalisme puissant et de profonde 

psychologie. En un cadre de rustiqie 

atticisme, parmi la foule curieuse-

ment étudiée d'une petite ville de pro-

vince subissant les premières attein-

tes de l'invasion du progrès et du 

mouvement moderne, évoluent la dou-

ce et malheureuse héroïne Domnine 

— la fille des Mandres — fleur éclose 

sur le fumier familial, grandie pure, 

grâce à l'amitié de Sœur Nanon des 

Sept-Soleils, dévote à Saint François 

d'Assise : Médéric, l'amoureux bour-

geois au cœur prudent, Trabuc et le 

petit Gabri. 

Malgré la cruauté tragique du dé-

nouement, toutes les femmes vou-

dront lire cette histoire d'amour écri-

te eii style lapidaire. DOMNINE est 

peut-être le roman le plus s iisissnnt 

et le plus vrai qui ait par .i depuis ces 

vingt dernières années. » 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

L'âge d'or. — S'il est vrai que les 

peuples heureux n'ont pas d'histoire
) 

Sisteron doit nagei dans la jubilation. 

Un calme effrayant, troublé seule-

ment p&r l'innocente manille ou l'inof-

fensif Boston, règne chez tous les mas-

trocs de l'endroit. Plus de conversation 

irritante sur la politique ; plus de com-

mentaires passionnés sur les prtmiers-

Sisteron de nos feuilles locales, A part 

les chiquenaudes distribuées au Député, 

L'Union Sisteronnaise est d'uue correc-

tion gentlemanesque Le Publicateur 

dans chaque numéro susure la même 

romance sur le même air mélancolique 

et fastidieux : sian toutei pardus ! s'il 

faut en croire le vicomte. Le Pavé fait 

relâche ; Le Pétrin a démoli son four , 

Sisteron-Journal a rentré st s griffes; 

l'Avenir, le dernier né, ne s'occupe que 

d'agriculture de sorte que rien ne trou-

blant plus la digestion de nos hommes 

politiques, ceux-ci peuvent sepousser du 

col et arrondir leur ventre. 

Je sais bien queles administrés s'embê-

tent, quu viou enpax,viouenbesti. Mais 

che ». Il n'y avait plus de quoi me fâcher 

et je ne me fâchait plus, pour cela du moins 

Un peu vexé, malgré tout, je m'étudiai à 

me débarrasser ne mon tic et j'y parvins. 

Mais le nom me resta. 

Deux ans après j'entrais au collège pour 

y faire mes humanités. De simples commer-

çants bien achalandés, mes parents étaient 

devenu véritablement riches, graae à des 

spéculations heureuses, accompagnée d'hé-

ritages dont l'un était réellement sérieux. 

L'école primaire n'était plus digne du fils de 

gens cossus, qui l'avenir souvrait brillant. 

Je n'ai jamais était querelleur, mais je 

n'ai jamais eu froid aux yeux. Aux « brima-

des qui accueillent tout nouveau dans un 

internat, je sentit bien que si l'on devait ré-

pondre surtout par beaucoup de bonne 

humeur et beaucoup de patience, il fallait 

aussi ne pas hésiter à couper court par quel-

que acte d'énergie le jour où certaines bor-

nes seraiont franchies, 

r Le moment me semblait approcher, et j'a-

lais » me montrer ». Mais un jour que la 

plaisanterie des camarades était ellèe un 

peu trop loin et que je jugeais l'occasion 

que voulez-vous, on ne peut pas con-' 

tenter les uns sans mécontenter les au-

tres, et,sortant d'une alarme aussi chau-

de que celle amenée par les dernières 

élection-, il nous semble bien naturel, et 

encore plus juste, que les virtuoses de la 

polémique, s'octroyent un congé qu'ils 

ont bien gagné. 

C'est l'âge d'or, cet âge d'or durera-

t-il ? Bien osé qui risquerait une ré-

ponse. 

Conscrits, classe 1894, — Les 

jeunes gens nés dans la commune de 

Sisteron ou qni y ont acquis leur domi-

cile, appartenant a la classe 1894 ; sont 

invités à se présenter, aujourd'hui same-

di, 10 octobre, a 3 heures du soir, au se-

crétariat de la Mairie, 

ETAT CIVIL 

du 2 Novembre au 7 Novembre 1894. 

NAISSANCES 

Meyssonnier Léa Célestine — Meys-

sonnier Thérèse Pauline ,.lumélles — 

Rolland Magdeleine Adrienne. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Julien anthélme Raoul Henry 15 mois 

Un mot de la fin 

De Marseille is à Gnscon : 

— Moi ! dit li' Marseillais, j'ai un 

cofre - fort tellement incombustible, 

qu'nprcs avoir mis un coq dedans, je 

le place au milieu des flnmmes et au 

bout d'une heure, quand j'ouvre la por-

te, mon coq, tout gaillard, saute et 

secoue ses plumes. 

— Plus fort que ça, le mien. Je fais 

comme toi, je mets un coq aussi, mais 

quand j'ouvre la porte, le coq est mort, 

— Eh bien 

— Mort de froid. 

LIBRAIRIE - PAPETERIE - RELIUKE 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, P LACE DE L' H ORLOGE. 

Mise en vente à partir de ce jour 

de la collection de Romans des auteurs 

les D I US en renom, a O fr- 25 centi-

mes le volume de 160 pages. 

Marché d ' A. i x 

du 31 Octobre 1894 

Bœufs limousins 1 61 a 1 70 

Gris 1 58 à 1 60 

Bœufs du pays 1 70 à 1 "1 

Moutons du pays 1 80 à 1 «5 

MoutonsAfricains 1 63 à 1 68 

Réserve 1 53 à 1 58 

La Congoline 
Seul produit guérissant lei crevasses et les ger-

çures. 

propice, je fus devancé par un « grind », 

qui me prit sous sa protection et mis las ri-

eurs de mon côté. 

Ce « grand » ne méritait pas ce titre seu-

lement par l'ancienneté : c'était en effet un 

grand diable, tout en jambes, maigre et ner-

veux, ardent défenseur des faibles et des op-

primés, à qui son esprit chevaleresque avait 

Aalu le surnon de Don Quichotte. 

Nous devimmes des amis, j'étais resté 

frais et jo.jfflu, gros et gras ; j'étais d'un 

pays ou l'on parle un français légèrement 

paloisé où l'on puise fréquemment dans lar 

senal de vérités et de contre vérités emma-

gasinés par la sagesse des nations. Je me 

mis bravement aux cotés de Don Quichotte, 

même dans sa guerre contre les moulins â 

vent, sans épargner au besoin les aphoris-

mes. 

Vous comprenez, n'est-ce pas? 11 fallut 

peu de temps avant que l'écuyer de Don 

Quichotte fut baptisé du non qu'immorta-

lise le célèbre Roman, le [plus plaisant de 

l'histoire, c'est que je, ne conservai pas bien 

lougtemqs non plus ce surnom. C'était l'é-

Sur le berçeau de mousseline 

Où repose l'enfant chéri, 

La mère se penche, câline, 

Et le cajole et lui sourit. 

Avecjoieelle le contemple, 

Le cœur plein d'amour triomphant. 

Elle ne juge pas de temple 

Assez joli pour son enfant. 

C'est le premier. Et dans son rêve 

L'avenir est d'azur et d'or. 

Avec quel honhèur elle élève 

Ce cher et précieux trésor, 

Qu'aucune chose sur la terre 

Ne pourrait remplacer, 

Car son enfant, c'est la chimère 

Qu'elle a besoin de caresser ! 

Il le lui faut toujours, sans cesse. 

A le choyer elle se plait ; 

Il faut qu'il boive sa tendresse 

Avec chaque goutte de lait. 

Comme un ange quand il sommeille, 

Elle se tient à son chevet. 

Et l'embrasse — quand il s'évelle — 

Avec amour — puis le revêt, 

Et réchauffe ses petons roses 

Entre ses mains — bien doucement, 

Appelant sur ses lèvres closes 

Le premier sourire d'enfant. 

MIMOSA. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 7 novembre 1894. 

La lutte entre les Etats-Unis et l'Eurd-

pe a pris de nos jours toutes sortes de 

formes : le bill Mackinley pui a introduit le 

protectionnisme à outrance aux Èlats-Un s 

aeuponr objet de mettre à bas la couour-

rence de l'industrie européenne. En Agricul-

ture on sait le mal profond qu'ils font à nos 

agriculteurs. En assurances, la concurrence 

amerioaine est toute aussi acharné; les 

compagnies ne gagnent rien elles ont inven 

té la police toutinière pour cacher leur peu 

de profits et pour faire croire ii leur main-

tien. Mais tout oelà aura une fin cornue le 

protectionnisme Maki.iley, comme l'avilis-

sement du blé américain. L'Europe finira par 

avoir raison de ces casses -cous de l'assuran-

ce Déjà plusieurs gouvernements euro-

péens se sont ravisés et ont châsse ces ad-

veisairesde la toge prévoyance. Il fautpié-

voir le moment prochain ou leur oeuvre s'é-

coulera bruyamment. Il faudra plaindre 

les malheureux qui seront laisser duper par 

des prospectus menteurs, par des résultats 

inexacts ; mais il faut bien le reconnaître 

ils ont été avertis, ils le sont tous les jours 

et c'est grâce a un aveuglement inciplicable 

qu'ds auront du leursinécomptes. Us auront 

oublié que la lu 1 te des américains contre les 

européens n'a rien de correct et qu'elle a un 

caractère de violence qui devait écarter du 

combat les gens sensés et prévoyant. Pour 

ne pas sonffrir de l'assurance américaine, 

il faut éviter ses contrats et se contanter des 

■sages polices françaises. La est la sécurité 

la loyauté de l'éxecution, la sauvegarde de 

l'avenir des familles. 

poq e oû les « escholiers » ne manquaient 

pas d'orner les couvertures et tous les blancs 

disponibles de leurs livres de citations lati-

nes baroques, parmi lesquelles brillait à la 

place d'honneur le fameux t Aspice Pierrot 

pendu » , Un latenisle aussi ferré sur cette 

langue morle que sur le calembourg, sima-

gina de traduire mon surnom de Sancho 

Pança. 

11 s'en rît : sine calore putavit (sans 

chaud pensa). C'était bien long. Un an 

après mon entrée au collège, on ne m'appe-

lait plus que sine calore. Jô ne m'en forma-

lisai pas, car — soit dit toujours en simple 

historien et sans le moindre grain de vani-

té — je savais que tout le monde adméttait 

que « sans chaleur » ne voulait pas dire, 

dans ce cas, sans courage et sans cœur. 

Pourquoi m'appelait-on Azor au quartier 

latin ? Cela vaut a mon avis du moins, les 

honneurs d'un chapitre. 

II 

Mes parents étaient dommerçants. Mais 

vous savez ce qu'est le commerce dans cer-

taines petites villes, il laisse des loisirs, sur-

Chemins de fer «le Paris à 

Lyon à la llédiiéraiinée. — 

Billets d'aller et retour collectifs pour 

stations hivernales. 

Il est délivré du 15 Octobre au 15 avril 

dans toutes les gares du raisc.u P.L.M, 

sous condition d'effectuer un parcours 

minimum de 300 kilomôties, aller et re-

tour, aux familles d'au moins quatre 

personnes payaant place entière et voya-

geant ensenble, des billets d'aller et re-

tour collectifs de l ero 2e et 3° clase, sponr 

les stations hivernales suivantes: HIÈ-

RES et toutes les gaivs situées entre 

St RAPHAËL, GRASSE, NICE et MEN-

TON inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples erdinaires, le prix 

d'un de ces billets pour chaque mem-

bre de la famille en plus de trois. 

Lisez le nom et le titre 
Quand dans un magasin vous prenet du conga, 

Regardez si le non de Vaissier y figure ; 

S il ne s'y trouve pas, c'est qu'elque drogue impure 

Qu'on cherche a vous passer sous des titres en 0. 

gavoonnerie du Congo, F", Vaissier, Paris. 

PISTITiï CORRESPONDANCE 
C. D. r. Racine, Paris. — Nous n'acceptons 

jes annonces des agences qui ne sont pas en 

rapports sûivis avec le journal que contre le 

montant de leur valeur adressé avec la com-

mande. 

J . B. Digne. — Inutile de vous déranger, la 

personne est revenue a de meilleurs senti-

ments. 

A. P. r. République, Manseile. — Acceptons 

vos propositions. Adressez copie, après lecture 

vous donnerons appréciation par lettre et ren-

seignements s'il y a lieu. 

P. L. Gap. — Description piaule régimen-

talre assez réusssie. On pourrait voir. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend gitan paquets de : 

If 5 & IO KIL.OGR. 

500 & 2SO GRAMMES 

portant la Signature J.EZOOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'BSt pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Veut on mettre valeurs, titres ou papiers 

à l'abri du vol ou de l'incendie ? 11 suffit d'a-

cheter un coffre-fort DELARUE, à triple 

feuillure, oreuse et croisée avec gâche d 'a-

d'acier en biseau, dite imperforable, et ren-

dant toute affraotion impossible (modèle bre-

veté et déposé ) Le nombro et la valeur des 

récompenses obtenues disent le mérite de ses 

coffres -forts : 34 médailles, 14 diplômes 

d'honneur bois concours, la seule médaille 

d'or à l'exposition de Tours 1892, et grand 

prix a l'exposition de Limoges 1893. sur de-

mande adréssèe a Paris, 127, Boulevard 

Sebastopol, on reçoit franco le catalogue. 

tout lorsque, et c'était le cas chez nous, la 

femme est active, entendue, et s'oheupe el-

le-même du négoce. 

Mon père était grand pécheur devant l'E-

ternel. Les rives de l'importante rivière quj 

traverse mon pays uatal le voyaient sinon 

absolument tous les jours et a toute heure 

du moins assez souvent pour qu'aucun coin 

aucun « bon endroit » ne lui fut inconnu. 

Les ouvriers qui allaient de grand matin 

aux travaux des champs, ou ceux qui dès 

l'aurore vsnaient du dehors aux ateliers 

et chantiers de la ville, rencontraient sou-

vent le « père X ..» à des heures oû tous 

les bourgeois dormaient encore, en train 

de lever ses lignes de fond ou de pêchea le 

brocher à la ligne au rouet. 

(A Suivre.) 

L. des ILES 
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ETUDE 

D E 

M° GASTON BEINET 

avoué, licencié en droit 

à Sisteron, ( Basses-Alpes ). 

VENTE _ 
Par surenchère sur alié-

nation volontaire 
Il sera procédé le vingt huit No-

vembre mil huit cent quatre-vingt 
quatorze jour de mercredi à deux 
heures de l'après-midi, à l'audience 
des criées du Tribunal civil de Sis-
teron, au palalais de justice à Siste-
ron à la ■"ente au plus offrant et der-
nier enchérisseur, des immeubles, ci-

après désignés, situés sur le territoi-
re de la commune de Valernes, can-
ton de La Motte, arrondissement de 
Sisteron (Basses-alpes). 

[DÉSIGNATION 
des immeubles à vendre . 

ARTICLE UNIQUE 

Les immeubles vendus compren-
nent tous ceux que le sieur Benjamin 
Donnet, propriétaire domicilié et de-
meurant à Valernes, avait et possé-
dait et qui ont fait l'objet de la vente 
faite par le sieur Benjamin Donnetau 
sieur Mary-Henri-Isidore Donnet, 
son neveu, propriétaire demeurant et 
domicilié â Valernes suivant acte 
aux minutes de M

6
 Massot notaire 

à La Motte-du-Caire, en date du 
onze Mai mil huit cent quatre-vingt 
quatorze, enregistré, en quoi qu'ils 
consistent et qu'ils puissent consis-
ter, et qui plus spécialement com-
prennent : 

1 • Un corps de domaine appelé la 
Sibérie, sis et situé au quartier de 
l'Huhac avec toutes ses attenances et 
dépendances, ensemble tous capitaux 
de bestiaux, foun âges, paille et en-
grais et tous instruments aratoires et 
autres réputés immeubles par desti-
nation ; comprenant bâtiments, la-
bours, prés, bois, vagues et landes, 
en ce compris une terre appelée le 
plan d'Estornel. Ainsi que le tout a 
été recueilli par le vendeur dans la 
succession de Mnrius Donnet son 
frère décédé le vingt-sept Mai mil 
huit cent quatre-vingt lreize, en suite 
du testamment olographe de ce der-
nier déposé aux minutes de M- Mas-
sot le vingt-trois Novembre de la 
même année; enregistré. 

2 Un antre corps de domaine au 
quai-Mer de l'Hubac, avec tout s ses 
attenances et dépendances, ensem 
ble également tous capitaux de bes-
tiaux et tous instruments aratoires et 
autres, ainsi que les fourrages, pailles 
et engrais réputés immeuble par 
destination ; comprenant hâtiments, 
labours, prés, bois vagues et landes. 

Ce corps de domaine ayant formé 
le premier lot dans un partage aux 
minutes de M Massot, en date du 
cinq Janvier dernier, contenant tous 
renseignements utiles, ainsi que tous 
Jes dits immeubles se poursuivent 
détiennent et comportent dans toute 
leur contenance avec leurs attenan-
ces et dépendances sans exception 
ni réserve et leurs confonts : tels 
qu'ils sont portés et décrits au plan 
cadastral de la dite commune de Va-
lernes, auxquelles les parties se sont 
rapportées pour une parfaite dési-
gnation dans l'acte susvisé. 

Mise â pnix : Six mille six-cents fr-
ci . . • 6600 francs. 

Ces immeubles ont été surenché. 
ris par le sieur Armand Joseph 
Amand, propriétaire demeurant et 
domicilié à Valernes, suivant acte de 
Margaillan huissier à Sisteron, en 
date du vingt-neuf octobre 1894, en-
registré. 

Ils avaient été vendus par le sieur 
Benjamin Donnet susnommé au sieur 
Mary Isidore Donnet susnommé, aux 
termes de l'ace susvisé au prix de 
Six mille francs ; l'acquéreur ayant 
fait aux créanciers inscrits les som-
mations prescrites par les articles 
'J183, 2185 du code civil, le sieur 
Armand, créancier inscrit, a porté à 
Six mille six cents francs le prix de 
la surenchère. 

Par jugement en date du 7 Novem-
bre 1894, enregistré, le tribunal civil 
de Sisteron a validé la dite surenchè-
re sur la requête du dit sieur Armand 
ayant pour avoué M- Beine', contre 
les dits sieurs Donnet ayant pour 
avoué M- Borel. L'adjudicataire sera 

tenu au delà de son prix1 d'adjudica-
tion de restituer à l'acquéreur les 
faais et loyaux coût de son contrat 
ceux de la transcription sur [es re-
gistres du conservateur ceux de la 
notification et ceux faits par lui pour 
parvenir à la revente confoimément 

à l'article 2188 du code civil. 

Sisteron, le 10 Novembre 1894, 

GASTON BEINET-

Enregistré â Sisteron, lel 0 Novem-
bre mil huit cent quatre-vingt-
quatorze Folie . Case, . Reçu un 
franc quatre - vingt - huit centimes, 
décimes compris. 

RIVIÈRE. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

ETUDE 
de 

•I' AUGUSTE BASSAC 

Notaire 

à oisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication Volontaire 

Le Dimanche 25 Novembre 1894, 
a deux heures de l'après-midi il sera 
procédé en l'étude et par le ministè-
re de M- Bassac, notaire, a la Vente 
aux enchères publiques et volontai-
res des immeubles ci-après désignés 
appartenant à Madame Cécile Rou-
hier, veuve Pellegrin, mercière à 
Sisteron. 

DÉSIGNATION 

PREMIER LOT 
Labour avec Bâtiment et puits, 

quartier de Ch intereine d'une conte-
nance crdastrale de 1 hectare 61 ares 
71 centiares, confrontant : Reynaud, 
chemin, et Henri gaffarel. 

Mise à prix : Mille francs, 
ci . . ... 1000 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Terre arrosable, quartier, de la 
Chaumiane, d'une contenance ap-
proximative de 20 ares, confron-
tant : Bec, Mondet et la Du -ance. 

Mise â prix : Quarante francs, 
ci . .' . . .40 francs. 

TROISIÈME LOT 

Labour quartier du plan d'Es-
tine contenant 24 a"es 80 centiares, 
confrontant: Meiffret, Tourniaire et 
la montagne de Briase. 

Mise à prix: Quatre-vingts francs, 
ci ... 80 francs. 

Rf. ATRIÈME LOT 

Bâtiment sis dans l'enceinte de 
la ville de Sisteron, quartier dé 
Font Chaude, composé de cuve, cave, 
écurie, log s à cochons et grei ier à 

foin , Touchant : La rue Forit-Chau-
de, Roche, Vassail et Danmas. 

Mise â prix : Deux cents francs 
in 200 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Grenier à foin, au dessus de la 
Maison Donzion, rue de L'Evêchô. 

Mise a prix ; Deux cents francs, 
ci 200 francs. 

Pour tous enseignements s'adres-
à M ; Bassac notaire dépositaire du 
cahier des chai ges. 

PÉPINIÈRES DES CEVENNES 
Catalogue général 1 

^„ Américaines 

VICTNFS ET FRANE°-
V 1 \J i " i > w Américaines 

MMSM WMMI 
St Hippolyie du Fort {Gers). 

La publication en livraisons illustrées 

k 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pen ^.ons bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e.^t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'° 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à janoble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

.e soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

troni adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

A C E 1» E II 
EN VIAGER 

1° Une magnifique propriété, sise 
au Château - d'Entraix, complantée 
en vigne et amandiers ; joli logement 
avec jardin et eau en abondance. 

2° Une propri Hé arrosable, sise 
aux Préaux. 

3J Une propriété lab urable sise 
au Plan-des-Tines. 
.4° Vaste grenier à foin, rue de 

l'Évôçhé. 
5° Écurie, cave et grenier à foin, 

rue Font-Chaude. 
Ces immeubles appartiennent à 

Madame Veuve PELLEGRIN 
S'y adresser pour traiter des condi-
tions. 

CAFÉ A CÉDER 

De suite 
iitiié au centre de la ville 

S'adresser au bureau du 
Journai 

A VENDRE 
OU A LOUER 

3Po«.r cause de santé 

HOTEL DE M IULE BLMIE 
line Sonnerie 

Bonne clientèle, - Vastes écuries 

etremises 

S'adresser à M. GAUBERT 

Propriétaire Sisteron 

GRANDE BAISSE 
de Prix 

l ins n partir de 20 francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE I" choix pour fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERON 

COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'alimentation 

RESSEDE Fils 
MARSEILLE 

Vins fins et ordinaire spiritueux 

huiles, cho îolats 

Représenté par F. t OULON, 

rue Mercerie, 9, 

SISTJJRON. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Win provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
et au-dessus 

à 1, franc le Litre 

ON PORTE A «OUICIUE 

SISTEBON-JOURNU 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHO N 

Cours Belzunce. 

à A1X: chez M. César MARTIN iT 

Cours Mirabeau. 

CANCANS ET POTINS 
L'abondance des matières nous obli-

ge a renvoyer nos cancans et potins 

au prochain ruraéro. 

A LOUER 
en tout ou en partie 

MAISON LÀi'LÀNE 

P LACE DE F/HORLOGE 

S'adresser au Locataire ou 

au Bureau du Journal 

SOUS L'AILE DE L'AIGLE 

Voilà qui sonne liaul et clair I Ce titre flam-

boyant convient à merveille à l'œuvre pleine 

de patriotisme et de tendresse, dont " LA FA-

MILLE. " le plus répandu et le plus aimé des 

journaux du loyer, commence la publication. 

Sous l'aile de l'Aigle évoque, dans une in-

trigue d'un iiuèrèt poignant, les débuis de 

l'épopée Napoléonienne. C'est toui à lait au 

goût du jour. 

Ce beau roman de Jean SERVIÉRES, un 

émule du grand Dumas, est illustré par un 

artiste de mérite, M. Valentin-Bigot, et le 

talent nerveux et délicat de cet habile illustra-

teur convient bien à cette œuvre forte et ce-

pendant si humaine, si féminine, si atten-

drissante souvent 

En même temps que Sous l'aile de l'Aigle, 

<' LA FAMILLE, " — seul journal hebdoma-

daire qui donne à côté d'une partie de mode 

élégante et sensée, seize pages de texte « iné-

dit a et de gravures d'art, — continue la publi-

cation des articles divei's, chroniques, nouvele 

les, actualités, etc., qui ont fait sa réputation. 

Chaque mois " LA FAMILLE " offre gratuite-

ment à ses lecteurs et abonnés un supplément 

de quatre pages de Musique inédite et de Tra-

vaux de dames. Eu outre, les abonnés reçoi 

vent une planche de modes coloriée au début 

de chaque saison. 

Abonnement : UN AN, 8 fr. ; Six MOIS , 5 fr.; 

15 centimes le numéro. — Abonnement 

d'essai de 2 mois contre envoi de 50 centimes. 

—Buieaux : 7 rue Cadet Paris. 

UNE MAISON 

Comp isée de trois pièces, située à 
la Coste. 

S'adresser â M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

MAISON MALAURENT 
BORDEAUX 

Marouka Rham 
Plantations Martinique 

SPÉCIALITÉ DE LA MAISON 

Représenté par M. COU'LON 

Sisteron 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

ainsi qu'un grand assortiment de plan-

tes pour Massifs, Plate-bandes et Bor-

dures, telles que : Géraniums, Zonales 

et à feuilles de Lierre, Eliotrope, Fuch-

sia, Agératum bleu d'azure, Verbéna, 

Reine-Marguerite, Immortelles, Zénias 

et Sensitives, ainsi que des plantons de 

Tomates, Aubergines, Choux-Fleurs 

et de Bruxelle, etc., etc. Le tout à prix 

modérés. Pour les voir, s'adresser à la 

Villa des Fleurs, aux Plantiers, chez M. 

Henri BOISSAC, Sisteron, qui se charge 

également de la taille de tous les végé-

taux, de l'entretien et de la création de 

jardins, 

Le gérant: Aug. TURIN. 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTE 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

LA KABILINE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 
40

0
CENTJMES_LE PAQUET 

Se'Vend partout chez MM. les PharmaolenB,Drog^lstes,EplclersjtMer£ers 
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Péqénéraîeu 

DES 

0ŒVEUX> 

U plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
heauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Cliet lus Coiffeurs et Pi-rfumcurs. Fabrique: ?5 Rue Etienne Marcel, Paris. 

5e trouve aSisteronches M. REBA TTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

ai o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

| flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifîeurs-

m
 J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS, Kxxe de l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

IVriioïmio Nous recommandons à l'at-
j.Y^iUSlt|la,«2 tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

a l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE , à Tourcoing 

(Nord;, les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et .les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

A CEDER 
pour cause de fin de bail 

VARIÉTÉS SISTEHOWAISES 

CAF E-COXC E UT 

Situé Rue Droite, SISTERON. 

MATERIEL COMPLET 

S'adresser à M.JTHOMG, Directeur. 

e AJN NÉE 

JLJB RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

3IR.ECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE' 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Aetler 

Fils, libraire^ Sisteron. 

(Impressions 
COMME RCIAT-.ES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUKES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAST 

ENVELOPPES 

PRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

s* 

AUG. TURIN 

4»ft« it Visite | i'^itmt 
IMPRIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

\ (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PEOSPBCTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

xxxxxxx 
X 

X 

X 
x B | 

X 

X 

X 

X 

x (9 ^ x 
x éS S x 

«a 

I X 

VARIEES 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X & 

X 

X 

X 3 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

xxxxxxx 

CHRONIQUES, ROMANS 

ACTUALITÉS, GRAVURES D'ART, MUSIQUE, ETC. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

ŒUVRES INEDITES 

MODES : M"" Aline VEENON 

ABONNEMENT D'ESSAI : 

Cinquante centimes pour Deux moi<: 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

AVIS 
M. VALOP1N, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneé 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A. l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 
Comme toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochablè. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris Jes substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 
Bicarbonate de soude 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 
Bicarbonate de magnésie 0.3664 
Bicarbonate de fer 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 
Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium. .. . 0.0365 
Silice 0.0740 
Alum ne 0.0930 
Acide carbonique libre. . 1,4681 
Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

£ontre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sister on- Journal . 

Port en sus. 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : HUE DU BAT-D' ARGENT, 2, LYON 

polices Remboursables à Î00 francs 
Payables : ,5 fr. au comptant ou G fr. à terme en 6© mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant ©O m»is 
assure un capital de l.OOO fr. : 3 francs par mois assu-
rent 3.000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué î 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 

COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 

désireux d'en prendre connaissance. 
Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 

Rue Bat-d' Argent, %, ou à M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

MELÏÔREB. 
POTAGES-SAUCES- RAGOUTS 

LÉGUMES et toutes sortes de MET r 

ET POURÇQKFECTIONHER HAPIDEHEKT 

W BOUILLON DUIOEUXETECONOMIOUE 

BlItlB tlSlOHHURI: L I E B I G 
KN E NCRE B LEUE SUR L- ÉTIQUETTE 

Ëviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 

MENIER 

[Exiger l« véritable nom 

* ; VSh. --!T-. '"^"f, -

| Chaque numéro d i 16 pages gond in -4° sur trois colonnes *vôc nombreuses | To 'u- s lea t\ 

illustrations inédites, contient au moins 2,300 lignes de lecture. I Jeudis, 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

EtlNGER • BON VA LOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 
COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • M1ZON » MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
V T ' JLt X laC NOMBREUX 

Les Souscrip'lons du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Vouaues, prouvent le soin scrupuleux 
qui présidera la publication des œuvres Instructives et attrayantes, de Miss BXaua Gonne, 
MAX. Améro, Boussenard, Brown, Ch. Canlvet, Cortambert, Deppinç, Dlllajre, 
W. de Fonvielle, Jacolliot, R. Jolly, Korans, E. Moreau, Weukomm.C. do varlgny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois con're 60 ceitimes, envoyés: 8, R ie Saint-Joseph, Paris. 

Z3Bsss> 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Maison fondée à Pans 

EN 1786 r?0 
Médailles 

"*•/. du fol» Etr 'cr â 

F" blanche! 

..xnwwa îsSSS 
U DE Tumeur» 

BOF.JONEAU 
Prés Stontélimar (Drûme). — 5 à iO fr. par jour, 
bouteille par jour contre l'ObésUA, surtout ce k Ju 

rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 houleitlei . 

(33 fr.) prise â la Gare de Montélimar. J 

aux Expositions Universelles 
de Paris et de Ltomlres 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entièrement versé do 20 Minions de roubles (envi-

ron 5* Millions de Francs). Cette Banque est représentée a 
S'-Pétersbourg, Moscou, Londres, Paris- L'Agence 
île Paris est située Si. Bue du QuatreSeptembra, 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTA&IOH 
en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER. 

grix : 0.40, 0.75 S i-20-

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCIIE ET Cie 
ENTREPÔT : C OURS ST-JAUME 

§#$SP®®@® Basses - Alpes 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

ES3E 
Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — MICftELlGE 

_ • o 

23 

lassai 

m 

OUTILLÂGEI TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et i ruban, tttortaiseuses, Toupies, etc. 
OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains tev > 

pourMÉOAS'iciRKS, MEKUISIKRS, TounîTEUit8,etc., AMATHUHB. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, h Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM 130O |>a s es M TieBeAT COMSTRUCT' BREVETÉ A PARIS 

I.UJO gravures) A«»0,65e. #% a | IssMldU I 16, Rue des Gravilllere. 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux Expositions de PARIS 1SÎQ-I89I-I5Î2-1SSS. 

nander ^ 
PLUS DE CHEVAUX COURONNES!!! 
et sans traces itn cliutes,ec:orctiure^, coupures, piqûres 

QUERISOIf 
prompte 

, ans traces dei cliutes,écorclmre^, coupures, piqûres, crevasses» 
:assu'res, perçures, malattles de la peau, plates de toute nature. 
Réapparition exacte du poil par la oral Réparateur TMC.KKD . ne trouve 
lans toutes les bonnes Pliarmacles. Flacon de 1 fr. 50 et 2 fr.' 50 avec 
Indication* se défier dès CoinrelaçoDs.+Exiger le orai Réparateur TRICARB, 

dit aussi réparateur i. B. A. T. connu depuis plus de 20 ans, toujours flacons carrés plats, étiquettes isunts 

Le Gérant, Vu pour la légalisation delà signature zi -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


